
 
 
 

MESSAGE	FINAL	DES	EVEQUES	
	
Depuis	 la	 tombe	de	 l'Apôtre	 Jacques,	destination	de	nombreux	pèlerins	venus	de	

tous	 les	 coins	 de	 notre	 continent,	 nous	 aussi,	 évêques	 du	 Conseil	 des	 Conférences	
Épiscopales	d'Europe,	renouvelons	notre	foi	sur	le	fondement	des	Apôtres.	

En	ces	jours,	nous	avons	eu	la	joie	de	voir	tant	de	jeunes,	et	moins	jeunes,	marcher	
vers	Saint-Jacques-de-Compostelle,	pour	arriver	à	la	Porte	de	la	Gloire.	

Conscients	 de	 nos	 limites	 et	 des	 nombreuses	 faiblesses	 qui	 causent	 tant	 de	
souffrances	 à	 toute	 l'Église,	 nous	 sommes,	 nous	 aussi,	 entrés	 dans	 la	 cathédrale	 pour	
déposer,	dans	le	rite	de	l'accolade,	nos	afflictions	et	nos	supplications	sur	les	épaules	de	
l'Apôtre,	 pour	 demander	 pardon	 de	 nos	 erreurs	 et	 nous	 engager	 avec	 espérance	 et	
confiance	pour	l'avenir.	
	

Nous	 sommes	 venus	 à	 Saint-Jacques-de-Compostelle,	 ville	 de	 l'extrême	 ouest	 de	
l'Europe,	 où,	 comme	 nous	 le	 rappelle	 le	 Pape	 François	 -que	 nous	 remercions	 pour	 la	
sollicitude	 avec	 laquelle,	 inlassablement,	 il	 nous	montre	 les	 voies	 à	 suivre	 et	 pour	 le	
message	 qu'il	 nous	 a	 fait	 parvenir-	 "se	 rencontrent	 centre	 et	 périphérie...	 lieu	 très	
symbolique	 pour	 retrouver	 la	 grande	 richesse	 de	 l'Europe	 unie	 dans	 sa	 tradition	
religieuse	et	culturelle".	

	
Réunis	 pour	 réfléchir	 sur	Europe,	 temps	 du	 réveil	 ?	 Les	 signes	 d'espérance,	 nous	

avons	 pris	 conscience	 de	 la	 situation	 dans	 laquelle	 vivent	 nos	 pays	 et	 des	 différentes	
contradictions	qui	existent:	
- 	le	désir	de	Dieu	et	en	même	temps	la	fragilité	de	la	vie	chrétienne	;	
- 	le	désir	de	 la	vie	basée	sur	 l'Evangile	et	en	même	temps	 la	 fragilité	ecclésiale	et	

humaine	;	
- 	le	désir	de	sainteté	et	en	même	temps	le	peu	de	témoignage	de	la	vie	;	
- 	le	 désir	 d'universalité	 des	 droits	 de	 l'homme	 et,	 en	 même	 temps,	 la	 perte	 du	

respect	de	la	dignité	humaine	;	
- 	le	désir	d'harmonie	dans	la	société	et	avec	la	création,	mais	aussi	la	perte	de	tout	

sens	de	vérité	objective	;	
- 	le	désir	d'un	bonheur	durable,	mais	 aussi	 la	perte	d'un	 sens	 commun	du	destin	

auquel	l'humanité	est	appelée	;	
- 	le	 désir	 de	 paix	 intérieure	 et	 de	 cohérence	 exprimés	 dans	 une	 recherche	

spirituelle,	 mais	 aussi	 le	 déni	 de	 cette	 recherche	 dans	 de	 nombreux	 discours	
publics.	

	
Nous	 nous	 sommes	 concentrés	 sur	 les	 questions	 existentielles	 qui	 se	 trouvent	 au	 plus	
profond	du	cœur	humain	et	qui	ne	disparaissent	 jamais,	même	si	elles	sont	assombries	
par	 les	 résultats	 matériels.	 Tout	 homme,	 en	 effet,	 a	 un	 désir	 secret	 de	 rencontrer	



quelqu'un	 qui	 aide	 sa	 conscience	 à	 se	 réveiller	 et	 à	 éveiller	 les	 questions	 décisives	 de	
l'existence,	de	 l'avenir	au-delà	de	 la	mort,	du	mal	qui	blesse	 l'être	humain,	et	des	maux	
qui	violent	la	vie	et	le	cosmos.	
	

C'est	pourquoi,	comme	des	sentinelles	du	matin,	vigilantes	et	prêtes	à	pointer	du	
doigt	le	nouveau	jour,	nous	voulons	adresser	un	message	d'espoir	à	l'Europe	accablée	et	
dire	avec	force	:	réveille-toi,	Europe	!	Dans	les	différentes	histoires	et	traditions,	dans	les	
défis	anciens	et	nouveaux,	il	y	a	des	éléments	d'espérance	:	parmi	ceux-ci,	 les	saints	et	
martyrs	 de	 nos	 pays	 qui,	 tels	 des	 flambeaux,	 encouragent	 le	 présent	 et	 annoncent	
l'avenir.	Ils	brillent	comme	des	étoiles	dans	le	ciel.	
	

Redécouvre	 tes	 racines,	 Europe	 !	 Contemple	 les	 nombreux	 exemples	 de	 cette	
espérance	satisfaite,	à	commencer	par	nos	saints	patrons	 :	Benoît	de	Norcia,	Cyrille	et	
Méthode,	Bridget	de	Suède,	Catherine	de	Sienne,	Thérèse-Bénédicte	de	la	Croix,	signes	
d'une	 Europe	 unie	 dans	 la	 diversité.	 Redécouvre	 le	 témoignage	 des	 grandes	 figures	
européennes	qui	nous	sont	plus	proches,	comme	Mère	Giuseppina	Vannini,	Marguerite	
Bays,	 le	Cardinal	John	Henry	Newman	qui	sera	proclamé	saint	le	dimanche	13	octobre	
par	l'Eglise	et	les	nombreux	exemples	de	sainteté	présents	sur	les	routes	de	notre	temps	
et	que	nous	rencontrons	souvent	dans	notre	vie	quotidienne.	
	

Réjouis-toi,	 Europe,	 de	 la	 bonté	 de	 ton	 peuple,	 des	 nombreux	 saints	 cachés	 qui	
chaque	jour	contribuent,	en	silence,	à	la	construction	d'une	société	civile	plus	juste	et	à	
taille	 humaine.	 Regarde	 les	 nombreuses	 familles,	 les	 seules	 capables	 de	 générer	 un	
avenir.	 Reconnais	 avec	 gratitude	 leur	 foi	 en	 Dieu	 et	 leur	 exemple.	 Permet-leur	 de	
façonner	notre	continent	bien-aimé	et,	comme	nous	le	rappelle	le	Pape	François,	laisse	
qu'elles	 œuvrent	 “pour	 un	 nouvel	 humanisme	 européen,	 capable	 de	 dialogue,	
d'intégration	et	de	génération,	en	même	temps,	en	valorisant	ce	qui	est	le	plus	cher	à	la	
tradition	du	continent	:	la	défense	de	la	vie	et	de	la	dignité	humaines,	la	promotion	de	la	
famille	 et	 le	 respect	 des	 droits	 fondamentaux	 de	 la	 personne.	 Par	 le	 biais	 de	 cet	
engagement,	 l'Europe	 pourra	 grandir	 en	 tant	 que	 famille	 de	 peuples,	 terre	 de	 paix	 et	
d'espérance”.	
	

Nous	croyons	que	la	vraie	réponse	à	toutes	les	questions	de	sens	est	Jésus	Christ,	
le	 visage	 du	 Père.	 Nous	 proclamons	 notre	 foi	 en	 Sa	 personne,	 l'unique	 Sauveur	 de	
l'homme	et	du	monde.	C'est	seulement	en	Lui,	Pain	rompu	pour	nous,	que	nos	questions	
trouvent	 une	 réponse,	 car	 Lui	 seul	 est	 la	 pleine	 révélation	 du	mystère	 de	 Dieu	 et	 la	
réponse	de	l'humanité	à	ce	mystère	d'Amour	et	de	Miséricorde.	C’est	par	Lui	que	ceux	
qui	 l'accueillent	 sont	 disponibles	 à	 écouter,	 à	 aimer	 et	 à	 être	 proches,	 se	mettant,	 au	
nom	du	Christ,	au	service	de	l'homme,	spécialement	de	ceux	qui	sont	dans	le	besoin,	leur	
offrant	le	don	du	Christ	et	l'aide	nécessaire,	avec	cette	charité	qui	“	nous	pousse	à	nous	
reconnaître	 comme	 enfants	 d'un	 seul	 Père”	 (Pape	 François,	 Message	 à	 l’Assemblée	
Plénière).	
	
	
Saint-Jacques-de-Compostelle,	5	octobre	2019	


